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Photo de famll" pour les M jeunes conseillers municipaux élus 
le 23 novembre dernier et réunis en séance plénière pour la première fois 
le 6 décembre. 

Pendant la 
durée des 
travaux 
d'aménagement 
de 1. Place 
Jean laurès. 
les commerçants 
du marché se sont 
déplacés sur la 
place de la 
Comédleà 
côté du Mess 
des Officiers. 

Georges Frêche MaIre. Président du C.H.R. et Guy 
Vergnes. Directeur Général. entourés des personnalités du 

corps métlical ont inauguré les travaux de réhabilitation 

Le 14 déc8nb .... Mme Marcelle Henry a fêté ses 100 ans, 
entourée par tout le personnel de la résidence foyer 
campérloh. 

Le respcHISoIIble 
de l'entente 
bouliste. aux 
c6üs d. Michel 
Soulas. Georges 
Frêche et Yvan 
Vela,. a tout lieu 
d'être content. 
Les travaux 
d'extension des 
terrains couverts 
du boulodrome 
BoussInesq (1ère 
tranche) ont été 
Inaugurés le 
n déc:emltre. 

de l'Hôpital Saint-Eloi. 

Inauguration d 
parentale La s:S nouveaux locaux de 
quartier des .ll_ tIIblnerle, rue des Sureau d 

~u;QIOI. x ans le 

Très pMI d. nouvelles demandes exprimées par les assoclatlons.il l'occasion de la réunion cie la Commission exll'a-munlclpale de solidarité le 14 
décembre dernier, ce qui Indique que le Plan de Soll ... rfté a pris .. compte l'essentiel des mesures souhaitées. 
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-------lm DIT [Q]----
e budget 1994 de la Ville de Montpellier qui sera présenté aux citoyens de 
Montpellier le vendredi 21 janvier à 18h00 à la Solle des Rencontres, et 
qui sera voté par le Conseil Municipal le vendredi 28 janvier (même 
heure, même salle), obéit à quelques considerations simPles: 
- compenser une conjoncture défauorable marquée particulièrement par le 

désengagemmf de l'Etat; 
- renforcer les solidan'tés et la politique sociale, particuliêrement en faveur des jeunes, 
des personnes âgées et des "sans domicile fixe", pour éviter les déchirures sociales et la 
ville à deux vitesses ; 
- maintenir et même renforcer l'investissement pour défendre l'emploi, (Particulière­
ment celui des jeunes), et le secteur du bâtiment et des travaux publics, comme en 
témoigne la relmlce de Port Mariatme autour de la Faculté de Droit et des Sciences 
Economiques; 
- enJi1l, baisser les taux d'imposition pour soulager les familles dans la crise actuelle. 
Quant à la forme, l'élaboration dit budget doit se faire dans U1,e totale transparence. 
Voyons successiuementfonne etfond. 

CONCERTATION ET TRANSPARENCE 
MAMELLES DU BUDGET 

SONT 
1 994 

LES DEUX 

Comme les précédents, mais Plus encore, ce budget a été élaboré par une écoute atten­
tive des habitants de la cité, écoute difficile dans une ville de 212.000 habitants à 
l'échelle individuelle, mais néanmoins nécessaire, et qui a été poussée au maximum. 
La grande série de réunions dans les quartiers en juin 1993 a largement fondé toute 
une partie du budget: voirie, éclairage, assainissement, classement de voies pn'vées, 
sécun'té des piétons et des enfants, etc. Une série de réunions du même ordre se tiendra 
dans les dix cantons de la ville en juin 1994 pour l'élaboration du budget 1995. Les 
comités de quartier, les commissions extra-municipales (Sport, Commerce et Artisanat, 
Urbanisme, etc), la commission Montpellier au Quotidien, ont été soigneusement mis à 
contn'btdion pour l'élaboration fine du budget. Par exemPle: choix des rues dont la 
réfection sefera en 1994 (ex.' rue du Courreau, Place Jean Jaurès, rue de l'Aiguillerie, 
rue de la Palissade, Place Saint-Roch, rue Doyen de Rouville, etc.) Pour les espaces 
verts, plutôt que des opérations massives, on a préféré de petits aménagements de quar­
tier,' des squares verts, des aires de jeux, conformément aux demandes exfJn'mées ici ou 
là. Toutefois, l'entrée de Montpellier sur 
l'autoroute, au rond-point du Zénith, sera ter-

Cette politique de solidan'té ne passe pas seulement par l'action sociale, mais aussi par 
la lutle pour le maintien de l'emploi, qui est l'objet même du budget d'investissement de 
la Vil/e. 

MAINTENIR L'INVESTISSEMENT 
L'EM PLOI 

POUR SAUVER 

Beaucoup de villes, devant la cn'se actuelle, vont diminuer fortement les investisse­
ments pour faire face à la conjoncture êvoquée dans notre premier paragraphe, baisse 
qui leur permettra de comprimer la hausse des impôts. Le danger de ces politiques 
déflationnistes est qu'elles accroîtront le chômage dans les villes. Le Conseil Municipal 
et moi-même, dans ce budget, avons fait l'impossible pour combiner le maintien de 
l'investissement et la baisse des impôts. La renégociation des emprunts à des taux plus 
favorables a pennis des éC01lOmies. D'autres économies dans tous les secteurs (coût de 
l'énergie, chauffage, etc.) permettent de renforcer l'auto-financemenl, c'est-à-dire la poS· 
sibilité d'inuestir sm/s recourir à l'emprunt. La preuve en est que ce budget voit mainte­
nir l'annuité de la dette à un niveau constant. Déjà, l'an dernier, la dette globale avait 
reculé. Montpellier reste une grande ville française relativement peu endettêe et à la 
signature très honorable chez les banquiers. Toutes ces dispositions ont permis, malgré 
la crise, d'augmenter J'investissement d'environ 8 % par rapport au budget 1993, ceci 
s'ajoutant à l'augmentation de 10 % des investissements dans le budget du District de 
Montpellier. 
Ces mesures permeNront de maintenir l'emploi dans quantités de secteurs et particuliè­
rement le bâtiment. L'action de la Ville accompag"e l'action du privé souvent prépon­
dérante. 
Prenons J'exemple de Port Man·anne. La Faculté de Droit coüte 420 millions defran~ 
environ, dont 36() millions à la charge de l'Etat, et 60 millions à la charge th la Ville 
et du Distn'ct, la Région et le Département ayant refusé de participer. 
Mais, cet investissement, joint aux équiPements routiers de la Vil/e (exemple.' Avenue 
Marie de Montpellier entre le Pont Zuccarelli et la Route de Carnon) ou du District 
(Pont Zuccarel/i sur le Lez, ouvert à Pâques 1994) entraîne de nombreux investisse­
ments pn'vés. C'est ainsi que, depuis le début de J'année, la Ville a donné des pennis de 
construire pour près d'une vingtaine d'immeubles, dont de nombreux logements pour 
étudiants. Au total, ce qui démarre actuellement sur Port Man'anne, public ou pn'vé, 
représente sommairement 6.{J()() emPlois maintenus ou créés. 

Les grands travaux d'investissement du budget 
font vivre quantité de PME et d'entrepn'ses arti­

minée, et l'aménagement de la route de Nîmes 
sera entamé. 
La réunion à laquelle est conviée toute la 
population de la ville le 21 janvier pemettra 
une radioscopie du budget par les citoyens, 
avant son bouc/age dêfinitif. 

BAISSER 
sanales : piscine olymPique d'Antigone, piscine 
de la éhamberte, Maison pour Tous Georges 
Brassens aux Hauts de la Paillade, halte-garde­
n'e de la Coupole, médiathèque Victor Hugo au 
Lemasson - Croix d'Argent, médiathèque Fe/lill; 
aux Echelles de la Ville à Antigone, théâtre Jean 
Vilar à la Paillade, éclairage, voin'e, trottoirs, 
écoles, aide à la construction des logements 
sociaux, pistes cyclables, terrains de sport, etc. 
Lo participation importante de la Ville aux 

UN E CONJONCTURE 
DIFFICILE 

grands aménageme"ts uroains faits avec l'Etal /"0 cuvée 1994 du budget est partictûièrement 
difficile à êtablir pour Plusieurs raisons. 
- La politique de désengagement financier de 
l'Etat dans tous les domaines (sport, culture, 
social, e,/Vironnement, universités, écoles, 
etc.), amorcée il y a 20 ans, s'accentue sous 
MM. BALLADUR et SARKOZY, avec une 
perte de 22 millions defran~ €n1994 dans les 
dotations de l'Etat à la Ville de Montpellier. 

1994 ... 
et d'autres collectivités Jocales va dans le même 
sens pour la créatioll des emPlois: Faculté de 
Droit, Faculté Dentaire (à démarrer prochaine­
mellt au Parc Euromédecine aux Hauls de la 
Paillade), échangeur de Rondelet à Maurin 
(ouuert à l'automne 1994, qui portera probable­
ment le nom de IL Bret, fondaleur de l'A.F.P. 
en 1945), déviation de Juvignac et de la 
Paillade, rachat de la gratuité du péage entre 
Rondelet -IL Bret et l'actuelle sortie de Pala-

. La taxe professiomlClle, en retrait du fait de 
la cn'se des entreprises OBM, etc.) amène un 

ET ENCORE EN 1995 
manque à gagner de 10 millions de francs 
dans les recettes fiscales de la ville. 
- Enfin, du fait du chômage et de la poussée des R.M./., les dotations de la Ville au 
Département augmentent de 12 millions de francs. Panni celles-ci 88 millions de fran~ 
sont versés au titre de la solidarité dans le cadre du contingent d'aide sociale par la 
Ville de Montpellier au Département de l'Hérault qui le redistn'bue en y ajoutant son 
apport propre. 
C'est donc au total 44 millions de francs qu'il faut trouver. 

PRIORITE A LA SOLIDARITE 

Pour éviter d'augmenter les impôts, et compte tenu des difficultés qui viennent d'être 
évoquées, le budget de la ville est drastique. Tous les moyens des services mu"icipaux 
ont été diminués de 3 %, laissant aux élus et aux chefs de service le soi" de trouver ces 
éco"omies sans diminuer pour l'essentiel les prestations aux citoyens. 
Dans le budget 1994, les subventions, en général, sont mai"tenues en l'état pour celles 
qui en 1993 étaient comprises entre 0 et 100.000 F, diminuées de 5 % de 1oo.001F à 
2OO.oooF, et enfin diminuées de 10 % pour les subventions supin'eures à 2OO.oo1F. 
Voilà l'effort qui est demandé à tous pour baisser les impôts. Deux secteurs seulement 
échapperont à cette politique drastique.' les écoles et la solidanré. 
u budget d'investissement des écoles reste le premier avec, outre les travaux d'entretien, 
la construction de trois nouvelles écoles en 1994 à Montpellier.' le groupe pn'maire 
Alain Savary à Montpellier-Vil/age - Val de Croze, un groupe maternelle et un groupe 
pn'maire (au total 16 classes) à l'école JosePh Delteil, dans le secteur Alco - Petit Bard­
Assas. 
Le même effort est poursuivi pour les restaurants scolaires à La Fontaine, Carnot, 
Molière, etc. 
L'effort est encore Plus net pour la solidan'té. Alors que les moyel/S des services reculent 
de 3 %, la subve1/fÎon de la Ville au c.c.A.S. (Centre Communal d'Action Sociale) 
augmentera d'environ 6 % pOlir atteindre 38 milli01lS de francs en 1994. Une diw;ne 
de mesures du Plan de Solidarité adopté par le Conseil Municipal fin 1992 entreront 
en fonction également dans le cadre dit budget 1994. 
Plus que jamais, en temps de cnse, la ville doit renforcer ses solidarités avec les Plus 
démunis Olt les personnes en difficulté, en particulier les jeunes chômeurs et les femmes 
à la recherche d'tOI emPloi. 
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MONTPELLIER 
EN 1994 .. , 

vas. 

BAISSE SES 
ET LE FERA 

TAUX D'IMPOSITION 
ENCORE EN 1995 

La politique de baisse des impôts locaux pour soulager les citoyens en temps de crise, 
esquissée ces dernières années, a été nettement entamée dès 1993. 
n faut savoir que ce qui relève des Collectivités Locales, c'est le vote des taux d'imposition. 
A cela s'ajoute ce que l'on appelle l'augmentation des bases, qui est décidée par l'Etat. 
En 1993, cette augmentation a été de 3 %. Ex 1994, elle sera encore de 3 %. 
En 1993, Montpellier a été une des collectivités qui a le moins augmenté les taux d'imjUr 
sition. La médailk d'or revient au District de Montpellier, avec une augme"tatio" de 
1,54 %. L'augmentation de la ViIlt a été de 2,74 % A titre de comparaison, il suffit 
d'indiquer que cette augmentation a été de 46,49 S pour le Conseil Régio1lal du Lanpe­
tÙJc-RoussiIlO1f, de 9 % pour la Ville de Paris, de 8 S pour ltJ Ville de Nîmes, OM encore de 
6 % environ pour la Ville de Bordeaux, etc. 
En 1994, Ville et District ont décidé defaire mieux: ne Plus se cQ1lte"ter d'être ceux qui 
augmentent le moins les taux d'imposition, mais baisser les taux d'imposition. Le Dis­
trict, qui avait augmenté ses taux de 1,54 % en 1993, les a baissés de 0,2 % pOlir 1994. 
Ainsi, la Ville, qui avait augmenté ses taux de 2,74 % en 1993, les baissera de 0,1 % e" 
1994. A titre de comparaison, on peut au hasard citer quelques taux d'augmentation 
pour 1994 : Ville de Paris, 12 % Conseil Régional du IAnguedfJc-RoussiUon, environ 3 S, 
Conseil Général de l'Hérault, environ 4%; beaucoup d'autres grandes villes annoncent 
des augmentations entre 4 % et 10 %. L'effort entrepris en 1990, accentué en 1993, net 
en 1991/ afin de soulager la pressi01ljiscafe, sera poursuivi en 1995. Cest ainsi que, cettt 
année-là, comme en 1994, les taux de la Ville et du Distn'ct seront à nouveau en légère 
baisse. 
La Ville de Montpellier, tout en maintenant l'essentiel de ses prestations, compte sur ses 
citoyens, sur les membres des associatio,lS, pour aider à tenir ceNe politique de rigueur, 
la seule possible pour soulager les cOntribuables face à la crise. Cependant, l'essentiel des 
prestations dans tous les secteurs (social, jeunesse. culture, sport, environnement. vie 
quotidienne des quartiers, équipements de proximité) est mail/tenu dans ce budget, t(lnt 
en fonctionnement qu'en équipement. 

Bonne et heureuse année 1994 ! A l'an que vèn ! 
Georges FRECHE, 

Professeur à la Faculté de Droit et des Sciences Economiques, Maire de MONTPEWER 
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AMPERE ET ALEXANDER BELL, 
DEUX NOUW:II ES RESIDENCES 
OPAC : CONFORT, CON\IMAI.m 
ETSEaJRrTE 

L
es résidences Ampère et 
Alexander Bell inaugurées 
le 18 décembre sont les qua­

trièmes et cinquièmes residences 
OPAC construites li Blaise Pascal 
après le Costebelle (100 logements),le 
Léonard de Vinci (73 logements) elle 
Galilée (62 logements). 
Ce sont, là encore, des résidences de 
petite taille, 56 et 83 logements sur 3 
étages. 
L'accent a eté mis sur le confort. 
(dimension des pièces. éclairage, sani­
taires, jardins et terrasses. garages en 

sou~ol), la convivialite (espaces 
ludiques, mail plantés) et la sécurité 
(interphone. volets métalliques en fez­
de-<:haussée). 
Dans ce quartier se mêlent de manÎere 
équilibrée logements sociaux et opéra­
tions privées. 
En autorisant les immeubles de 
bureaux. de commerces de proximité 
et d'activités diverses. en construisant 
des équipements de proximité comme 
l'école, la Maison de la Famille. la Ville 
a su créer un quartier à J'échelle 
humaine. 

La résidence Alexander Bell 

TRAVAUX D'EMBELLISSEMENT 

L
es chantiers, étape indispen­
sable dans le processus 
d'embellissement du centre­

ville Oeuriront un peu partout dans 
l'Ecu~son en ce début d'année: 
La Place Jean Jaurès. à partir du 3 jan· 
vier; la Place SI Roch et les rues du 
Plan d'Agde et du Four aux flammes 
en chantier depuis le mois de 
novembre jusqu'cn avril; les rues de 
l'Aiguillene, Glaize. Carbonerie dom 
les travaux se sont déroulés en deux 
phases. d'abord les réseaux (tenninés 
depuis quelques mois) et aujourd'hui 
le revetement ; le réseau de froid du 
Musée Fabre et du Corum, amene 
depuis le Polygone, occasionneur de 
perturbations sur l'Esplanade ei rue 
Monlpelliércl. Ceci pour ne citer que 
les chantiers les plus importants. 

Tous ces travaux onl cté engagés à la 
suite de nombreuses réunions de 
concertation, afin d'améliorer les 
conditions de vie et de travail dans 
l'Ecusson, et d'en faire un lieu de pro­
menade encore plus agréable pour les 
monlpelliérains et les touristes. 
Le calendrier d'exécution des diffé­
rents chantier.,; a été fixé en accord 
avec les riverains et les commerçants 
concernés afin d'occasionner la 
moindre gêne. C'est ainsi que, pour 
l'essentiel, on a attendu la fin des fèles 
de fin d'année pour commencer, et 
que toul sera tennine avant le démar­
rage des festivals d'été el de la saison 
touristique. 
Un peu de perturbation pendant 
quelques mois, pour une grosse amé­
tioration, le jeu en vaut la chandelle! 

REMPLACENT LA a iE D'URGENCE 
FULCRAND DEVENUE DANGEREUSE 

Il 
a cité d'urgence Hippolyte 
Fulcrand, créée en 1954 à 
l'initiative de l'Abbé Pier­

re,constit~e d'une cinquantaine de 
pavillons était devenue complètement 
inadaptée aux besoins de ses habi· 
tants, et dangereuse compte-tenu de la 
vétusté des installations et des risques 
que cela entrainait. 
la décision fuI donc prise de suppri­
mer ceUe cité et de construire, à sa 
place, de petits immeubles tout en lais--

sant aux habitants J'opportunité de res­
ter dans le quartier. 
Les pavillons étaient en effet occupés 
en très grande majorité par des pero 
sonnes âgées, très allachées à leur 
quartier. De nombreuses réunions de 
concertalion, et d'entretiens indivi­
duels, permirent d'aboutir il un projet 
architectural bien intégré à la ville. le 
parti urbanistique adopté consiste li 
créer six petites unités d'une trentaine 
de logements avec des espaces corn-

muns, un local commun résidentiel, 
des places de stationnement bordées 
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d'arbres. Chaque logement en 
rez-de-chaussée a son petit jar­
din, et presque tous les autres 
logements des terrasses. 
Après la résidence Caizergues 
inaugurée en 1992, les rési­
dences Sébastien Bourdon et 
Nicolas Mignard étaient à leur 
tour inaugurées le 18 
décembre. 

Les trois dernières tranches seront 
construites prochainement 

UNE NOUVELLE ANTENNE DE 
L'OPAC: PLUS PROOIE DES 
LOCATAIRES POUR E11IE PLUS 
SOLIDAIRE ET PLUS PERFORMANT 

L
'antenne Lcmasson inaugu­
rée le 18 décembre est l'une 
des trois antennes relevant 

de l'agence Paul Valéry. Implantée 
après celle de Gely (8, rue de Ron­
sard) mais avant celle du Val de Croze 
(place de Chine), elle fonctionne déjà 
depuis plusieurs mois. Seize agents 
composent son équipe et sont au ser­
vice de 1.395 locataires (sur les 3.633 

que compte l'agence Paul Valéry). 
Directement sur le terrain, au contact 
des associations et des locataires. cette 
antenne est un outil mis à la disposi­
tion de tous. EUe permet d'aborder et 
de régler les problèmes plus rapide­
ment. De la concertation naissent les 
projets communs qui permettent 
d'améliorer le cadre de vie et le bien­
être des locataires. 

UNE NOUVELLE MEDIATHEQUE POUR 
LE QUART1ER LEMASSON·TASTAVIN 

Réun .... du 9 tIK....a.- pour présenter Je projet de 
Médiathèque aux habftants du quartier. 

Di résenté le jeudi 9 décembre, 
lors d'une réunion de 
concertation organisée à la 

Maison des Rapatriés, le projet de 
future médialhèque qui verra le jour 
début 1995, dans le quartier Lemas-­
son·Tastavin, a levé le voile sur l'archi­
tecture originale - en forme de feuille· 
voulue pour cet équipement qui doit 
s'inscrire de façon harmonieuse dans 
son environnement. Les personnes 
présentes, à l'initiative de Georges 
Frèche et de Gilbert Roseau, Maire--Ad­
joint, ont pu également se prononcer, 

par un vote â main levée, sur son appe]. 

lation de: ·Médiathèque V'lCIor Hugo~. 
Première médiathèque réalisée dans 
les quartiers, elle sera construite sur 
un terrain communal d'une superficie 
de 2 730m2, situé rue Guillaume Jan· 
vier (face au supermarché Casino). 
Elle permettra d'accueillir sur 1 (0)m2 

un public d'enfants, d'adolescents et 
d'adultes pour leur proposer en consul· 
tation sur place ou en prét à domicile, 
différents supports Oivres, périodiques, 
disques. vidéos. .. ). 
Coût de l'opération: 11 (0) 000 F. 

Pouzin, 
la plus 
anc:lenne de 
Montpellier. 
située rue 
de Lunaret 
a fait l'objet 
d'Importants 
travaux 

MONTPELL I ER NOTRE VLLLE 

TRAVAUX AU CENTRE NAUTIQUE 
NEPTUNE 

L
e bassin intérieur du centre 
nautique de la Paillade a fait 
l'objet d'importants travaux 

de mise en confonnité : réfection des 
plages avec en particulier un nouveau 
carrelage, mise en confonnité du sys-­
tème hydraulique, de la filtration et de 
la chaufferie, peinture de l'ensemble 
du hall du bassi n. Il s'agit là de la 
deuxième tranche de travaux réalisée. 
le coût total des travaux s'élève à 11 
MF dont 9,5 MF à la charge de la V'Jlle. 
Rappelons que le centre nautique de la 
Paillade est à ce jour le plus grand 
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complexe nautique de la ville. Il reçoit 
en moyenne 180.000 visiteurs par an 
avec une affluence record de juillet à 
septembre. 
n permet J'organisation de manifesta­
tions sportives et d'animations impor­
tantes notamment grâce â sa capacité 
d'accueil de 530 places assises pour les 
bassins extérieurs. 
Le centre nautique accueille principa­
lement les élèves des écoles pri­
maires, des établissements secon­
daires ainsi que bon nombre d'asso­
ciations sportives. 
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SlCOORS 
POPUlAI1! 
Dans le numero 
169 de notre 
édition dl" 
décembre. les 
adrt"'SeS du 
Secours 
Catholique et du 
Set:ours Populaire 
Français onl fait 
l'objet d'une 
confusion de 
notre part. n 
fallait Hre: 
o Secours 
Catholique·28. 
rue Farges. 
m:6ï643311 
. Secours 
Populaire 
Français· rue 
d'Alco-la 
Pergola BP 6015. 
Tél:6ï 100520 

DONNEURS 
DE VOIX 
L'association des 
donneurs de voix 
recherche des 
bénévoles pour 
l'enregistrement 
de livres sur 
casselles et pour 
travaux divers à la 
Bibliothèque 
sonore pour 
aveugles et 
malvoyants, 
située au 25, rue 
ecole de droiL à 
Montpellier. 
Tél : 67583760 

ENQUETE ~1lI 
ETSANTl 
Le groupe 
dlépidémiologie 
métabolique du 
CRLC. recherche 
des volontaires 
igés de 18;10 
ans. travaillan1 ou 
résidant a 
Montpellier et 
fumant moins 
dlun paquet de 
cigarettes par 
jour, pour 
participer à une 
étude concernant 
la relation 
"Environnement 
et Santé". 
Renseignements : 
Enquête V'ille et 
Santé. Epidaure-
34094 Montpellier 
Cédex S. 
Tél: 6ï 61 30 00 
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LE PERE 
50 ANS DE 

• • 

lEcOHS DE 
OIOSES 
Chaque troisième 
mercredi du mois. 
la Maison de 
l'Environnement 
organise deux 
heures gratuites 
de l~ons de 
chOSt'S autour 
d'un theme dl' 
Sciences 
Naturelles. Le 
mercredi 19 
janvier, il ISh 15. 
Monsieur Michel 
Bertrand, propose 
la découverte de 
"la Faune du 
SolI!, 
Maison de 
1lEnvironnement· 
16, rue Ferdinand 
Fabre. 

AMIS DE lA 
NATURE 
Sorties, 
randonnées, 
courses en 
montagne. camps 
de week-end, 
étude du milieu 
naturel, sports 
divers: les Amis 
de la Nature se 
proposent 
d'entretenir et de 
développer 
Ilattachement de 
rhomme à la 
nature. 
Impasse de la 
Petite Corraterie. 
Tel: 6ï 224824 

US LUTINS NE 
DEMENAGENT PIUS 
Pour des raisons 
techniques, le 
Jardin dlenfant 
"Les Lutinsl', dont 
nous vous 
annoncions le 
déménagement 
dans notre 
numéro 168. 
restent dans leurs 
locaux de la rue 
St Vincent de 
Paul. Quelques 
places sont 
encore 
disponibles.Tél : 
6ï7907 52 

AU 
J 

DES 
ET DU SPORT 

Le sporl club dans les années 60 

1]82 ans, le Père André Jour-
i. dan garde intacte sa passion 

pour le foot-ball. Supporter 
acharné de l'équipe montpelliéraine 
qu'il trouve "excellente-, il ne rate 
jamais une rencontre à la Mosson. 
Soucieux de sa santé. son ami Louis 
Nicollin lui envoie sa voiture pour le 
conduire au stade et le ramener chez lui 
les soirs de match. 
Nicollin, il l'a connu tout jeune et a 
beaucoup d'admiration pour lui : "C'est 
un homme extraordinaire, avec qui j'ai 
beaucoup travaillé, d'une très grande 
bonté même s'il pique parfois de 
grosses colères [R. 

Il eut qui manquul de 
confiance en eut , qui se 
trOlluent trop petils pour 

ellireprendre ou réussir, n'ont jamais 
passt ,,/te ""it d'iruomnie à lut/er C01ltrt 
UII mq"slique oons ,,"e cJwmbrt ... -
Le sourire aigu d'Anya Robson Dolte 
comme une fleur sur le courant chan-

C'est en 1946 que ce père jésuite né à 
Montpellier en 1911, commence à 
s'intéresser au ballon rond. Lui même, 
à 30 ans, n'a jamais joué, mais il pense 
que c'est un excellent moyen de créer 
des contacts avec les gamins dont il a la 
charge en tant qu'awnônier du Collège 
Saint·François Régis, et res{Xlnsable du 
patronage de rtgUerolles. 
On ne parle pas à l'époque de Place aux 
Sports ou d'animateurs de rue mais 
l'esprit est. le même: occuper les jeunes 
te jeudi et leur inculquer quelques ver­
tus morales. 
Très vite. ses équipes progressent el ne 
trouvent plus d'adversaires à leur taille 

dans le cadre de la Fédération des 
patronages à laquelle il est affilié. Il 
rejoint alors le Sport-Club, un des plus 
anciens de France fondé il F"iguerolles 
en 1908. CA la Fédération Française de 
Foot-Bail, qui compte aujourd'hui plus 
de 40.000 adhérents, il est affilié sous Je 
numéro 99). 
En 1974, il fusionne avec le Montpellier 
littoral et devient le Montpellier Utto­
raI Sport Club, puis Montpellier la 
Paillade SC, et Montpellier·Hérault SC. 
tes plus grands du foot-bail d'aujour­
d'hui, il les a connu tout petits. L'œil 
lumineux, plein de nostalgie, parcourt 
les photos jaunies par le temps. "Alau-

run, Terrasse, V'tala, Carabasse, Nouza. 
rel, Jambon.,: L'ancien aumônier 
évoque "ses garçons~ avec émotion et 
bonté. ~Plusieurs sont devenus des 
montpelliérains célèbres dans le monde 
médical ou univeniitaire, el au moins 
une douzaine ont fait une carrière de 
joueur intemational~. 

Mais la vraie réussite du Père Jourdan, 
la seule qu'il revendique dans sa pro­
fonde modesûe, c'est d'avoir tissé des 
liens d'3nÙtie solides. 
Avec un regret: celui de voir aujour­
d'hui l'ambition penionnelle prendre 
parfois le pas sur ]'3nÙtié et la solidarité 
entre les joueurs. 

ANYAROBSON • • 
LE ANGLAIS 
tant de son accent 
très britannique. 
Des brumes de Man­
chester aux pentes 
du Népal, des rivages 
de Marseillan-Plage à 
t'océan de flacons et 
bouteilles de son 
magasin du Poly· 
gone, la vie de cette 
anthropologue recon-
vertie au commerce 

de produits de beauté, est en effet un 
exemple de persévérance et de déter­
mination. ~Pour U'1e étrangère, ce n'est 
pas tovjours facile de s'illstaller. us 
ballques Ile foNt pas lrop colifiaNce. Heu­
revsemtllt, il 'j a la gentiUesst des gens et 
MOlltpellier est une ville dynamique qui 
dolllle enuie d'entreprendre auec eUe. · 

Installée depuis deux ans, Anya Rob­
son a donc décide de partager la géné­
rosité dont elle a bénéficié. "Nos ven­
deuses ont droit à UNe tkmi-joumée par 
semaille.prise eIt charge par l'entre­
prist, pour réaliser l'actiON de bél,évolat 
de leur choit, porlage de repas, lecture 
altI aveugles, etc.· 
Et c'est dans cet esprit qu'Anya Robson 
a décidé de s'associer, le 1er décembre 
dernier, à ta Journée Mondiale contre 
le Sida ·C'est UNe cOust que nous $Qute­
IIOIfS car IIOUS aoolfS ulle clitllttle jeulle 
imporlante. L'actioll d'iNformatioll au 
Niveau dt la préveNtion est esseNtielle_ 
Nous avons distribué des dépliallts et 
IfOUS aoollS souhaiU offrir 20 ' de IIotre 
recet/e, ce jouriti, au Comité La"i"edoc 
RoussillON de l'AssociatiON Aides. Une 
actioll à notre mesure et transparellte, 

puisque le chique de 3 ()(X)F a été remis 
directemellt aux responsables de l'osso­
ciatioll. UNe manière volONtariste de 
proposer des solutiollS immédiates et Non 
pas d'exercer une Ccharité tovjours 
contestable et dONt IIOt1S nous méfiolls ... ~ 
Pour l"heure, sa fille "JannekeR aggri­
pœ dans ses bras, Anya Robson se pré­
parait à passer les fètes à Montpellier, 
"une ville très allimée, Que IIOUS avons 
choisie, mOIl mori et moi, pour les sor­
ties au théâtre, au cillémo ... ~ 
Un regard bleu, une beauté énergique 
infusée sous des grâces d'exquise por­
celaine, Anya Robson a Montpellier en 
tête, la France au coeur et un charme 
très, très, très ... anglais! 

Happy New-Year. Miss Robson ... 

MONTPEI.I.IER NOT M E VIL L E 1 F. K , . , , , 

Actuellement 
en conslJ'uctlon 
dans le 
quartier 
"Consuls 
de me," : 
211 logements 
livrés entre 
Juin et 
.. ptem ..... 
1994 • 

"a;; ... 
• 

RIANNE 
C'EST PARTI! 

Port Marianne, le grand projet urbain de Montpellier développe ses nouveaux quartiers à l'Est de la ville. 
De 1986 à 1993 les études de faisabilité ont été réalisées et les grandes infrastructures et les premiers 

quartiers ont été engagés. En 1994 lancement du concours international d'architectes-urbanistes pour le 
bassin et le quartier Jacques-Cœur. Fin 1994, creusement du bassin. Entre 1993 et 1995, 

1450 millions de francs seront investis dans ce secteurs soit une moyenne annuelle de 483 MF Au total, 
cela représente environ 1900 emPlois directs ou indirects, créés ou maintenus à Montpellier par an. 

Port Marianne, c'est l'assurance d'un urbanisme et d'une architecture de qualité, gages d'un cadre de vie 
harmonieux et respectueux de l'environnement. C'est aussi une chance offerte à l'économie locale. 

Georges Frêche 
Maire de Montpellier 

IAGRAND&Mom: 1 
lESPLlGES 

AEROPORT um:RNA'l10NAL 2 
MOtm'EUJER -MEDm:RRA.NEE 

NOINEU.EGARET.G.V. 1 

AXE PRIORITAIRE RESERVE 
AUX1l!ANSf'ORTSCOMMUh'S .. 

en cours de rhlisation 

AVENUE 
PlERiŒ MENDES flANCE 15 .. """"'. 
~I rtafisatioo 

SOlen 1993-1994 

PARCS DU MIllF.NAIRE 1 ETU • 
COOIIIIefCiaIîs i 99 1 

""'­QUARllFJI BlAISl: PA5CAL 7 
coostnIiIi7S1 

QUAR'TŒR ANllGOh'E • 
1~1-1996 

coostruil i 95' 
PISCINE OLYMPIQUE 

D'AN'l1GQNE 
dwlôer : di!but 1994 

MONTPElliER V/STR/a 

Raymond Dllgrand 
Adjoint à l'urbanisme 

• CARNON 
PAlAVASLESfL01S 
lESPLlGES 

l' PARC HEUOPOUS 
activilCs 

n PARC:12ba 

12 BASSIN JACQUES 
CŒUR 

11 QUMmER 
DES CONSULS 
DE MER 
139]çgements rtaIists 
59'.llcgtments en \'OUn 
PONrZUCCAREW 
Iilldtdiwifr: 
dmIt 199t 

1.. QUARllER R10fiER 
S45logtments eo cours 
fACULlEDEDROIT 
f.TDESSCIL\TIS 
ECONOMIQUES 
~1Rncbe: 

""'" 1'" PARC:2.5h3 -le 20 lIOtt!IIIn \iI93 



LE QUAR 11ER RIOfTER : 
VIVRE, ETUDIER, TRAVAILLER 
DANS UN GRAND CENTRE 

Architecte en chef: 
ADRIEN FAINSILBER 
AA Richter, les étudiants montpel· 
liérains retrouveront les conditions 
de vie qu'ils connaissent aujour­
d'hui dans la ville historique avec, 
en plus. la jouissance d'espaces 
verts, la proximité de l'eau et de la 
mer. Je ne veux pas faire une uni· 
versité introvertie mais une univer­
site de centre ville. J'ai voulu étirer 
la fac sur toule la longueur de 
l'axe: 

LA FACULTE DE DROrr ET 
DE SCIENCES ECONOMIQUES 
OUVER 1 URE PREMIÈRE TRANCHE 
OCTOBRE 1994 

Architecte en chef : RENE DO'ITEWNDE 
~A Montpellier, on m'a offert une règle du jeu dans laquelle je peux placer les idées que je par­
tage avec quelques uns depuis vingt ans : il faut intégrer ['université à la vi lle parce qu'elle 
apporte un plus en matière d'image, d'économie et d'animation .• 

Le chantier de la Fac:ulté et le Pont 
Zuccarelll 

Les travaux en cours 
• Première tranche de logements 
en cours: 545 logements (dont lOS 
logements sociaux, et des loge· 
ments étudiants). 

• Faculté de Droit ct de Sciences 
Economiques: livraison de la pre­
mière tranche en octobre 1994. 

• Les plantations du Parc Urbain 
ont été inaugurées en novembre 
dernier (2,5 hectares). 

• livraison du nouveau ponl Zuc­
carem en décembre 1993. 

• Mise en circulation du nouveau 
boulevard urbain et de l'axe priori· 
taire de transports en commun en 
site propre desservant la nouvelle 
faculté en septembre 1994. 

• Livraison de la passerelle pié­
lonne et cycliste entre les quartiers 
Richter et Consuls de Mer en sep­
tembre 1994. 

8 M QNT PEI,I. IE R NO TRE VII, I. ~: 

logements 

é<JJipements publics 

activités 

espaces verts • 
---_. axe prioritaire transport en commun 

1 
I>tllENAIRE 1 

- . . .... ....... 
...,~. .. ..... ...... "! 

HOièr'- • 
ru OisIria ~ Hote! 

1 :-œ 111301-

• 
\ 

-oC Gare 

LEQUARIIER 
DES CONSULS 

DE MER: 
LA VILLE 
AUBORD 

DU LEZ 
Architecte en chef: 

ROBKRIER 

HElIOPOUS 

• 
CareT.GV. 

"Je représente une théorie urbaine classique. Dans ce que je propose a Montpellier, j'utilise le 
répertoire traditionnel de rues et de places ( ... ). La Zac est fomlée de petits quartiers. Chacun 
s'organise autour d'une place centrale elle-même entourée d'îlots centrés sur une cour, un jardin 
intérieur ( ... ). Les maisons que j'aime construire sont certainement les maisons que vous aimeriez 
habiter." 

Complexe sportif 

et wltt.eI 

GRAMMONT 

Z ... Ih 

M"oport iltemational/ 
la Oande .\.1otte/les plages 

Les travaux en cours 

• 139 logements sociaux déjit réalisés 
• 1ère tranche de logements en cours: 
453 logements (dont 160 logements sociaux) 
• Les travaux du nouveau boulevard urbain CIO etl1axe 
prioritaire de transports en commun sur site propre 
seront livrés en 1994. 

1 II II 4 , . , , , MONT I'r.I.I. II-! R NOTRE VILLE 

BLAiSE·PASCAL, MILLENAIRE : 
ASSOCiER LOGEMENT ET AC 1 IVI 1 É5 

Architecte en chef: 
ClAUDE VASCONI 

~Nous construisons ici des loge­
ments contemporains aux façades 
de faïence blanche. Des loge· 
ments tres modernes avec ter· 
rasses, des duplex, des squares. 
Tous s'ouvrent sur des jardins pri· 
vatifs ou sur de grandes ter· 
rasses.~ 

h. 

Les travaux en cours 
Le quartier Biaise-Pascal est déjà réalisé à 70 % 

• 838 logements réalisés (dont 370 logements sociaux) 
• 155 logements en cours de réalisation 
• Equipements publics réalisés: la Maison de la Famille .JIEcole materneUe 
• Millénaire 1 et II commercialisés à 95 %: 6.000 emplois. 

LES JARDINS DE LA LIRONDE : 
RÉINVENTER LA CiTÉ JARDIN 

1 {I II 4 , . , , , 

Architecte en chef : 
CHRISI1AN DE 
PORTZAMPARC 

WOuvrir ses fenêtres vers les 
vignes et les oliviers rend plutôt 
heureux. Je propose de petits 
îlots sur cour, mais des cours 
qui donnent sur la campagne. 
Malgré de \arges ouvertures, on 
doit se sentir dans un espace 
intime. Je suis très attaché à 
cette double sensation: intimité 
et vue sur le lointain." 

9 
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UN COUP DE FOUET 
POUR L'ECONOMIE 
LOCALE ET RÉGIONALE: 
5800 EMPLOIS DIRECTS 
OU INDIRECTS CRÉÉS 
OU MAINTENUS SUR 3 ANS. 

MARC SECHAUD 
--DIRECfEUR LR. BATIR BOUYGUES IMMOBIllER--
~Du point de vue commercial Port Marianne est une très bonne opération. Nous avons pris des risques 
importants en tançant ces programmes en blanc, c'est-à-dire sans réselVation, mais nous avons gagné 
notre pari; ça marche bien pour plusieurs raisons: d'abord la qualité du produit que nous vendons, 
ensuite runage médiatique de la Ville de Montpellier qui est très bonne et qui attire les investisseurs. Et 
puis Port Marianne est un sile porteur, proche du centre ville. de la zone d'activité du Millénaire, de la Foc 
de Droit 
Au niveau romomique pour la vme de Montpellier, les retombées sont très importantes. Nos seules ope. 
rations représentent 50 millions de travaux hors taxe, c'est-à-dire beaucoup de travail pour les architectes 
artisans et entrepreneurs locaux!~ , 

MM. BARNEOUD . PEDOUSSAUD 
----ARCHITECfES MONI'PEWERAINS--__ 

-Nous considérons comme une très grande chance de pouvoir travailler avec Rob Krier sur le quartier 
des Consuls de Mer. Port Marianne est un site exceptionnel, ouvert sur la mer, en bordure du Lez. Pour 
nous architectes montpelHérains, cela nous pennet de passer ci. un niveau d'intervention supérieur. 
Avec la conjoncture actuelle, plutôt difficile, nous avons moins de moyens et nous avons donc dû réajuster 
notre produit Mais notre objectif reste la qualité. Composer une beUe façade, équilibrée, harmonieuse ne 
coûte pas plus cher, mais demande plus de recherche, et de savoir faire. la démarche de Rob Krier, qui 
fait référence ci. l'histoire, à la ville et à J'architecture traditionnelle, et qui semble se situer ci. l'opposé d'un 
phénomêne de mode, nous parait être un gage de qualité.~ 

M. ROUVIER 
---DELEGUE REGIONAL DU CREDIT FONCfER-__ 

"Le Crédit Foncier souhaite être un véritable acteur du développement local, un partenaire économique 
actif, et non un simple banquier. 
C'est pourquoi nous nous sommes associes au projet de Port Marianne dês le départ Nous l'avons fait 
dans le cadre d'une stratégie de groupe, en faisant inter/enir, autour du pôle immobilier, l'ensemble de 
nos filiales. 
Dès 1990, c'est·à-dire très en amont, nous avons signé un protocole avec la Ville et la SERM, qui compor. 
tait trois volets: engagement financier, (100 MF) convention d'aménagement et commercialisation. 
Nous avons choisi d"mtervenÎr à Richter car c'est une Zac qui presentait toutes les caractéristiques de la 
réussite. Nous sommes convaincus aujourd'hui d'avoir fait un choix de bon opportunité. n est évident que 
le développement de Montpellier doit se faire au-delà du Lez. Le site de Richter, avec la Faculté de Droit 
et tout ce qui va se greffer autour est un site privilégié~. 

DENIS BEDEAU 
-----.ARCHlTECfE MONTPEWERAIN-----

"Contrairement ci. ce qui se dit. Port Marianne n'est pas une opération qui repart après deux ans de som­
meiL Nous, on n'a pas arrêté de bosser pendant ceUe période. On a failles plans, les appels d'offres,les 
dessins d'exécution, etc. 
Ceci dit, on a assez mal vécu la période des recours. A cause de l'annulation du POS et des mensonges 
sur l'inondabilité du Lez, on a perdu un an en procédure et on a dû refaire dix fois les projets! 
Sur Consuls de Mer, nous construisons quatre maisons. C'est une intervention modeste mais qui nous 
oblige d'autant plus à fignoler le travail. Travailler avec Rob Krier est une expérience très intéressante et 
agréable. On a à la fois peu de contraintes en tenne d'architecture · les règles du jeu sont par exemple 
beaucoup moins codifiées que pour Antigone·, et une très grande exigence de qualité jusque dans les 
moindres détai ls~. 

MM. CAREMOU - MIRAMOND 
-----ARCHITECfES MONTPEWERAINS ___ _ 

"On a vécu comme une grande chance d'étre choisi pour construire à Port Marianne. C'est en quelque 
sorte une reconnaissance de notre savoir·faire. Maintenant notre avenir va plus ou moins dépendre de la 
réussite de cette opération mais nous sommes plutôt optimistes. 
Nous construisons à la fois avec Rob Krier à Consuls de Mer et avec Fainsilber à Richter. 
~ous avons l'avantage, en tant que petits architectes locaux de ne pas étre prisonniers d'un style, d'une 
unage et de pouvoir nous exprimer dans des répertoires divers. 
Dans l'architecture de Rob Krier, nous nous retrouvons totalement Nous avons le même vocabulaire. 
Toute la démarche architecturale que nous avons eu auparavant va dans le même sens: respect de l'exis­
tant, souci du détail, simplicité des matériaux, refus des phénomènes de mode, volonté de construire des 
bâtiments qui durent". 

M ONT"t:LLt~:R NOTRE VILLt: 1 9 9 ~ , . , , , 
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10 % de la population nationale souffre d'un handicap physique. Depuis près de 30 ans, 

le G.I.H.P. lutte pour défendre leurs droits et améliorer leurs conditions de vie. Le 21 

janvier, le G.I.H.P. Languedoc-Roussillon vous invite à découvrir l'ensemble de ses 

services. Parce que l'intégration, c'est aussi votre affaire ... 

Autour de Josiane Crlscuolo. pl'ésldente. I· ... ulpe du GIHP : -défendre ensemble 
les droits et améliorer le quotidien de la personne handlcapée- . 

11 
ondé en 1964, afin de pero 
mettre une meilleure inté­
gration des personnes han­

dicapées dans la vie quotidienne, le 
Groupement pour I1nsertion des Pero 
sonnes Handicapées Physiques 
(G.I.H.P.) fêlera ses 30 ans en 1994. 
Son antenne régionale, créée deux ans 
plus tard et placée sous la présidence 
de Josiane Criscuolo, chercheur au 
C.N.R.S., est installée depuis 
novembre 92, dans ses nouveaux 
locaux du Millénaire. 
C'est douc cette nouvelle structure, et 
l'ensemble des services proposés sur 
Montpellier et la région, que toute 
l'équipe du G.I.H.P. vous invi'te à 
découvrir, lors de la journée Portes 
OU\'ertes, organisée le 21 janvier pro­
chain. 

PO UR QUI. 
POUR QUOI? 

En concentrant ses efforts sur la com· 
munication. tout au long de l'année 
1994. le G.I.H.P. entend bien consoli· 
der les liens étroits qui l'unissent à ses 
500 adhêrents, mais aussi à convaincre 
le grand public de la modernité de ses 
structures et de la diversité de ses 
actions. 
Si on connait fort bien, en effet. le ser· 
vice transports, pour apercevoir régu­
lièrement ses 32 véhicules sillonner 
les rues de la ville, il en va différem­
ment de ses autres services. Certes, ce 
service transport. qui répond 
aujourd'hui à prês de 50 $ de la 
demande, est l'un des emblêmes du 
G.LH.P. Il est un vecteur indispen· 
sable de l'intégration de la personne 
handicapée, lui pennettant de mener 
une vie normale. Longtemps réservé 
aux étudiants et aux scolaires, il s'est 
progressivement étendu aux tra-

vailleurs et à toutes personnes ne pou­
vant utiliser les transports en commun 
pour des raisons diverses. Mais il n'est 
Qu'un aspect de l'action de solidarité et 
de soutien, menée par le G.lH.P. avec 
le concours de la Municipalité de 
Monipellier et du District 
C'est ainsi que depuis 1982, un service 
de maintien à domicile s'est mis en 
place, offrant une aide ponctuelle ou 
une présence permanente. 12 auxi· 
liaires de vie se partagent leur fonction 
d'assistance aux besoins vitaux Oever, 
toilette, habillage. préparation des 
repas ... ) ou relationnels (aide dans les 
démarches administratives, courrier. 
loisirs, courses ... ) 
Un foyer d'hébergement, d'une capa­

. cité de 11 lits. pennel aussi d'accueillir 
au G.I.H.P. dans un habitat adapté, de 
grands handicapés venant de toute la 
France, Qui ont décidé de prendre leur 
destin en main, de poursuivre leurs 
études ct d'avoir une activité salariée. 
Hébergés pour une durée maximale 
de trois ans. ces jeunes Oa moyenne 
d'âge, en 1992, était de 23 ans), bénéfi· 
dent d'une surveillance médicale per­
manente et transitent par ce foyer 
con~'U pour eux, comme un ~sas", une 
étape vers l'insertion. 

VIVRE PARMI 
LES AUTRES 

89 personnes, se partagent la lâche 
quotidienne de faire fonctionner l'unité 
locale du G.l.H.P. Un quotidien où le 
découragement et le défaitisme ne 
sont pas de mise. De l'administration 
générale au travail des différents auxi­
liaires, le recrutement tient compte, en 
effet, autant des compétences que des 
qualités personnelles. L'optimisme, la 
motivation et J'imagination servent 
ainsi de fil conducteur dans cette visite 

des lieux. 
"On ne dure pas 26 ans sans que cela 
soit justifié 1 Nous ne serons pas des 
vaincus de la vie, mais simplement des 
hommes et des femmes vivant pleine­
ment parmi tant d'autres·. Pour 
Josiane Criscuolo, comme pour toute 
l'équipe du GIH.P., l'aide ci. l'insertion 
est un combat pennanent qui touche 
tous les domaines de la vie sociale. 
Le service d'action sociale, mis en 
place depuis 1987, aide ainsi régulière­
ment les personnes dans leur 
recherche d'emploi ou de logement. 
Que ce soit par l'intennédiaire du Ser­
vice d'Accompagnement à la Recher· 
che d'Habitat Adapté (SARHA) ou du 
Service d'Accompagnement à l'inser· 
tion Professionnelle (SAIP). il pernlet 
au GIHP de fournir un inventaire pre­
cis et régulièrement mis il jour des 
offres de logement offertcs sur la ville 
ou le district, ainsi que des entreprises 
pouvant accueillir un handicapé dans 
des locaux adaptés. Un trop grand 
nombre d'entre elles reste malheureu· 
sement encore inaccessible aux pero 
sonnes en fauteuil. 
Le Bureau d'Etudes d'Accessibilitê, 
placé sous la responsabilité de l'archi· 
tecte Pierre Sotto et constitué d'une 
équipe bénévole, permet cependant 
d'étudier tous les aménagements p0s­

sibles pour la mise en acœssibilitê des 
maisons, des appartements ou des 
lieux publics ... 
la mise en place d'un service de Tou· 
risme Adapté, a pennis également de 
rajouter un volet "Loisirs~ aux actions 
d, G.l.H.P. 
Pour des séjours courts, des échanges 
européens ou des accueils ponctuels, 
J'Association effectue une prospection 
quant aux lieux touristiques, à J'acces­
sibilité des hébergements et aux 
accompagnants. 

MONTt'EL L IER NOTRE VILLE 

AUG p 
De la même manière que ct' volet "tou· 
risme ~ ~ justifie par le besoin de reve 
el d'évasion· peut-être plu::; fort chez le 
handicapé physique que chez tout 
autre· le service de consultation de 
sexologie répond à un besoin trop 
longtemps occulté. 

R EPOSDRE A TOUTES 
LES 

I~TERROGATID~S 

Il se pose aujourd'hui de manit're pres­
sante, che1.la population jeune, mais 
aussi moins jeune. obligées de s·adap. 
ter à une autre "ie il la suite d'un han· 
dicap ph~'Sique. En décidant de briser 
le tabou. le G.l.H.P. s'attache au coeur 
du problème el accomplit un travail 
remarquable sur l'isolement et la soli­
tude. Depuis trois ans. une équipe a 
été mise en place pour répondre à 
toutes les interrogations pouvant se 
poser sur la sexualité du handicapé. 
Les consultations sont effectuées par 
des sexologues. le docteur Ronzier el 
M. Poivey, kinésithêrapeute. 
En 1993, être handicapé, jeune, étu· 
diant ou scolaire, qu'est-ce que cela 
signifie? 
Le groupe Handicap et Université s'est 

penché sur les problêmes d'insertion. 
d'information. de sensibilisation des 
professeurs, du personnel et des 
autres enfants ou jeunes, de l'accessi­
bilité des locaux. des équipements des 
salles de cours. Constitue d'un collectif 
d'étudiants, en 1988, il a ainsi réalisé 
un Guide Pratique. disponible auprès 
d,G.J.H.P. 
Le G.l.H.P. Junior. quant il lui. a pero 
mis de répondre à la demande de nom­
breux parents d'enfants handicapés, 
qui souhaitaient se retrouver pour evo­
quer ensemble les problèmes qu'ils 
rencontrent dans les domaines de 
l'éducation. du transpon, de la justice 
ou de::; loisirs, et éventuellement, les 
aider il les résoudre. 
Ce sont donc ces différents services, 
que le G.l.H.P. vous invite à découvrir 
le 21 janvier. au cours d'une journée 
d'animations non stop el d'expositions 
organisée de 9h à 19h sur le sile du 
MilIênaire. 

Pour tous renseignements : 
G.I .H.P, Languedoc-Roussillon 
341, rue Hippolyte Ftzeau 
Zac du Millénaire 
Tél : 67.20.21.24 

UN BRAS STATIONNEUR POUR LES 
HANDICAPES 

--!I .~ 

~. 

Une mesure de solidarité municipale : la distribution 
gratuite de bras statlonneurs. 

L
e 17 décembre dernier, dans le cadre du plan de soJidarité engagé 
par la ville, le Sénateur André Vézinhet présidait la remise officiene 
du premier "bras stalÏOnneur" réservé aux handicapés. Cet élément 

en matière plastique, fixé sur la portiêre d'un véhicule. pennet de laisser un 
espace suffisant entre deux véhicules pour permettre le passage d'un fauteuil 
roulant. Etalé sur trois ans, ce programme prévoilla distribution gratuite 
d'une centaine d'exemplaires. Finances par la ville, pour un coût de 48.000F, 
ils sont délivrés aupres des hôtesses d'accueil de la mairie, au rez-de-chaus­
sée, sur presentation de la carte d'invalidité, du permis de conduire et d'un 
justificatif de domicile sur Montpellier. Pour Annie, handicapée moteur, ','m 
L'fQÎWltflllilI sv/Jt1 Pttit pl-s. Cest bitrr d, auoi, pe.sl. Us Irotcdialpts ftllCiJ1Itmt so.. 
IInt MOICOIP dt prob/ima POli' St 10'". Cm asst1.frtqllt1ll dallS Its SIIptNftOrdlh Di 
il Y a des pUuts riservits qlfi Nt ${/ICI pas mptctits ri 011 01 est obHgt th thMaIllkr III 
co/tp th Mail po/tr pollroir rnrtrtr da~ la ooiltlrt ... n y 0 /tN t/forl d'jlf/onrultioN d foin 
allpm dll pllblil. Pewl-ilrt da~ It! Ollto-«oks.. .. • 
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VŒU SUR LA sfCURITÉ PUBUqUE A MONTPWlER. 

t' :l [( ... 'lier 19<J,,~, gn\ce il la 
mobilisation de tous le~ 
montpellieraÎns ct ne la 

~unicipalité, \ 1. Paul Quîles. 
Ministre de l'Interieur, attribuait 83 
poticif;'~ ~\lpplt'mentaire$ a l'effectif 
de la Police d'Etal de nOIre villt,. 
Ce ~ult<lt a penni!'. en concertation 
avec la Police d'Etat, d'ouvrir un 
poste de police sous l'Opera de la 
Comédie. et de realiser un dt>bul de 
t'ilotage. 
Si ccl effort ~llouable. dès le dl'hul. 
nous avions avec forœ rappele Que 
ce geste etail enrore insuffi~1l1. En 
efft'!, il OOUS parait Împeratif Que 
l'effectif de la Police d'Elal soit 
encore augmenté d'une façon consi· 
dérable. Le chiffre supplémentaire 
demandr était de 300, pour per­
meUre la creation de 6 commissa­
riats de Police d'Etal ou\'cns jour el 
1Iuil24 ht'Ures sur 24. 
D'autre part. d'aprCs les informations 
qui nous ont ete données, les départs 
en retraite des Policiers d'Etat du 
Commissariat Central ne seraient 
pas, a Ce jour, remplace.". CeUe ~itua· 

tion est intolerable. 
Nous demandons, en const'quenrE', à 
M. Charles Pasqua, Ministr/' de 
l'Intt'rieur, rt'Sponsabw dl.' la ~-curitt 
d~ citoyens. 

d·allouer dans les plus breis délais 
des effectif~ de Polict d'Flat supplé­
mentaires à la Vine de Montpellil'r, 

de porter de 7 a 20 le:- efft>f!ifl; du 
bureau de Police d'Etat de l'Opera 
Comédie, 
· d'ouvrir dans les meilleurs délais un 
commissariat de police (ouvert jour 
E't nuit) avec 37 policiers sur le 
Grand Mail à la Paillarle, 
· d'ouvrir des bureaux de police dans 
les quartiers suivants: Ci!l' Gely· 
FiguerolJes. La Chambcrle, Elita­
nove, La Martelle, Montpellier·Vil· 
lagt', Val de Croze / Saint·Martin, 
Aiguerelles, La Rauze, Cité Mion, 
Avenue de Palavas, lt's Aubes, La 
Pompignane / Celleneuve, Le Petit 
Bard, Pergola, Cévennes, Saint.(lt-. 
ment / Lemasson, Mas Drevon. 
Pedro de Luna, Croix d'Argent / 
Facultés. AigueIonguc, Plan des 4 
Seigneurs. 

l, Communication des décisions 
prises depuis la dernière séance du 
Conseil Municipal. 
2. Infonnation de M.le Maire: aména­
gement du tenitoire. 
3, Questions d'actualité municipale: 
Mme Moschetti--Stamm à M.1e Maire 
M. Jamet à M. Benezis 
M. Amoros à M. Dugrand. 
4. Debat d'orientation budgétaire pour 
1994. 
5, Voeu sur la securite publique à 
Montpellicr. 
6. Voeu pour la création du laboratoire 
français de fractionnement et des bio­
technologies au CRTS de MontpeŒer. 
7. Voeu concernant les Avenues de la 
liberté, de la Recambale, de Vanitres, 
du Colonel Pavelel. Itinéraire du 
réseau national entre 1'A.759 et 1'A.9 
par la RD 132 et la RN 112. 
8. Voeu pour la réfonne des valeurs 
locatives. 
9. Vœu concernant le vote des rési· 
dents de la CEE à Montpellier aux pro­
chaines éleclions européennes de 
1994. 
9 bis, Vœu contre l'abrogation de la 
loi Falloux. 
10. Désignation du représentant du 
Conseil Municipal au Conseil d'établis­
sement de l'Institut Médico Educatif 
~Font·Trouvée: M. Pouget. 

Convention entre fa ville et l'UFRSTAPS. Question n" :J4 

VŒU _ LA lIÉA110II DU LAllClllAlOIRE FIIMÇAI5 
DE FRACTIOIIINEMEIIT ET DES BI01tCHIIOI.OlaES 

AU ans DE MMTPELLIER. 

e Centre Régional de 
Transfusion Sanguine de 
Montpellier emploie 294 

L'incoherence dans la politique de 
santé, les attermoiements du gouvt'r· 
neffifnt et des gouvernements preœ. 
dents sur des conLTats à J'exporta· 
tion,le non respect des engagements 
de Mme Veil, Ministre des Affaires 
Sociales, de la Santé et de la ViDe, 
conœmanlles èchéances de creation 
du G.I.P., laboratoire Français de 
Fractionnement et des Biotechnolo­
gies (l..F.F.B.). sont responsables de 
l'aggravation de la situation du CRIS 
et du licenciement envisagé de 300 
personnes rendu inévilable au 31 
décembre 1993 si aucune décision 
urgente n'est prise. 
Le projet de cession de l'unité de frac­
tionnement montpelliéraine au labo­
ratoire autrichien Octapharma !'!e 
heurte au refus du Ministère de 
luteUe. Ce dernier doit accepter, ou 
s'il refuse, donner les solution!'! fran. 
çais.es. 
Les élus de la Ville sont solidaires du 
personnt'! el des représentations syn­
dicales du CRTS, tr~ inquiets de la 

situation de l'établis.....emenl 
Il est impensable que le Centre HO$-­
pilalier Universitaire de runportance 
de celui de Montpellier ne dispose 
pas d'un Centre Régional dt' Tran~fu. 
sion Sanguine complet, mais !'!eule­
ment d'un dépôt. 
Le Conseil Municipal de la Ville de 
Montpellier demande instamment: 
· à Mme Simone Veil, Ministre des 
Affaires Sociales, de la Santé et de la 
Ville, qu'elle tienne ses engage· 
ments, que la question du fractionne­
ment soit réglée et qu'une deci!'Jon 
rapide soit prise concernant la créa­
tion de cette unité de fabrication de 
médicaments plasmatiques à Mont· 
pellier: 
· à Monsieur le Préfet de Région de 
tenir une lable ronde dans la 
semaine qui vient: 
· et à ddaut de règlement par cette 
table ronde des problèmes de la 
continuité du Centre de Tran!ifusion 
Sanguine de Montpellier, un rendez· 
vous à Madame Veil, avec une délé­
gation du Conseil d'Administration 
du Centre Régional de Transfusion 
Sanguine, a Paris, dans la première 
semaine dE' janvier 1994. 

Il, Adhésion de la Ville de Montpel­
lier à l'Association Journées Internatio­
nales Agropolis. 
M. Fabre et Mme Droz sont désignés 
comme délégués au Conseil d'Admi" 
nistration et Mme Droz à l'Assemblée 
Générale. 
12. Attribution d'un poste d'adminis­
trateur supplémentaire il la Ville de 
Montpellier au conseil d'administra· 
tion et aux assemblées de la SEMFlM. 
M. Vézinhel est désigné. 
13, Minoration de 10'; des indemn~ 
lés attribuées aux Maire, Adjoints et 
Conseillers Municipaux. Les élus parti­
cipent à l'effort de solidarité demandé 
aux montpelliérains pour faire face à la 
crise. 
14. Station SelVice exploitée par Total 
située Avenue Pierre Mendes-France : 
Avenant à la convention de concession 
et convention de délégation de mai· 
trise d'ouvrage: la Station sera recons­
\ruite et paysagée en hannonie avec. 
l'Avenue Pierre Mendes-France. 
15. Demande de subvention à l'Etat 
de 491l000F pour la construction d'une 
salle polyvalente à la Cité Mion. 
16,17. Acquisitions de terrain 
· à M. Charles pour l'aménagement de 
la rue de Montasinos (mise à l'aligne­
ment et pistes cyclables), 
· à la S.N.C.F. pour l'aménagement de 
la Route de Nîmes (mise à 2x2 voies et 
création de pistes cyclables). 
18.21 , Cessions gratuites de terrains 
· Mme Sagne êpAgussol pour la mise 
à J'alignement de la rue de l'Aigue­
longue; 
· Mme Sagne ép.Calloix pour la mise à 
l'alignement de la rue de l'Aigue­
longue; 

. M. et Mme Schueller pour la mise à 
l'alignement de la rue Fontaine: 
. M. et Mme Vinas pour la mise à "ali­
gnement de la rue du Triolet. 
22. ZAC Pon Marianne-Richter. 

Déclassement paniel du domaine 
public communal. 
23. Cession gratuite par la Société 
SCI Tounnaline COPRA d'un local à 
usage public situé au 1er étage de la 
Résidence Tounnaline. 
24. Reconstruction de la Maison pour 
Tous Georges Brassens dans l'ancien 
bâtiment du centre commercial La 
Carriera à la Paillade Nord. Demande 
de subvention pour l'acquisition du 
bâtiment par la ville. 
25. Demande de subvention pour 
l'aménagement des abords de la Mai· 
son pour Tous Marcel Pagnol à la 
Croix d'Argent. 
26. Demande de subvention pour 
l'aménagement du centre aéré Joseph 
Delteil. 
27. Convention de mandat à la SERM 
pour l'extension du parking Europa à 
Antigone. sur environ 120 places à 
côté de la piscine réalisée par le Dis­
trict. 
28. Achat par la Ville à la SERM de 
locaux Place du Nombre d'Or. 
29, Attribution d'une subvention de 
10.000F à la Maison de l'Environne­
ment pour l'organisation d'une expos~ 
tion sur le thème des jardins à Mont· 
pellier depuis ISO ans. 
30. Attribution d'une subvention de 
5.000F à l'association du planétarium 
du Jardin des Plantes. 
31. Attribution d'une subvention de 
12.000Fàl'APIEU. 
32. Création d'un centre de loisirs 
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maternel à J'école des Troubadours. 
Convention avec la Maison pour Tous 
Georges Brassens. 
33. Participation d'un groupe de 
jeunes à la vie de la cité: mise en place 
du groupe ·Citoyens dès aujourdbut. 
34. Convention entre la VilliLet UJ.'RS­
TAPS qui pennettra à 30 clubs forma· 
leurs de la Ville et à l'Association Place 
aux Sports de bénê:ficier de stagiaires 
pour encadrer [es enfants et conseiller 
leurs éducateurs. 
35. Convention entre la Ville et la 
Région pour J'utilisation des installa­
tions sportives de la ville par les élèves 
des ~ctes. 
36. Dénomination d'un terrain de foot· 
bail à Antigone: Zavadski Istvan (dit 
~chla). 
37, Dénomination de la nouvelle pis· 
cine qui sera ouverte en 1994 pour les 
quartiers Chamberte, Paul Valery, Pas 
du Loup, ESlanove, Val de Croze et 
Montpellier Village: piscine de la 
Chambene. 
38. Attribution de subvention à divers 
clubs S!X>rtifs de la ville. 
39. Demande de subventions pour la 
réalisation d'aménagements scéniques 
et de sécurité à l'Opéra-Comédie. 
(Coût des travaux : 2.500.I)C(IF). 
40, Subventions pour des actions 
d'animation et de soutien scolaires. 
2O.000F Cercle Karpov 
24.000F Maison pou r Tous Léo 
lagrange 
2O.000F Maison pour Tous Boris Vian. 
41. Participation de la Vill e aux 
dépenses de fonctionnement du cenLTe 
médico-scolaire. 
42. Bourses communales et d'appren· 
tissage. Additif93. 

43. Subvention de 36.500F à l'Associa­
tion "Claire de L'Une~ pour l'organisa· 
tion de classes de découverte (4 
séjours). 
44. Nouveaux représentants du 
Conseil Municipal aux Conseils d'Eta­
blissements scolaires: 
Ecole Maternelle La Fontaine: 
M.1arbiou 
Ecole Primaire Louis Blanc: 
M. Larbiou 
LycéeJoffre (membre titulaire) : 
M. Larbiou 
45. Reconstruction du Collège Marcel 
Pagnol en dur. Accord de principe. 
46, Appel d'offres ouvens pour l'achat 
de mobilier scolaire/restauration et 
matériel agricole. 
47. Appel d'offres pour la réalisation 
du journal municipal "Montpellier 
Notre Villeft

• 

48. Accueil d'étudiants de villes 
jumelles boursiers du jumelage (louis­
ville, Heidelberg, Cheng Du). 
49. Adhésion de la Ville à l'Associa­
tion Française du Conseil des Com­
munes et Régions d'Europe. 
50, Budget général et budget annexe 
de l'assainissemenl Exercice 93. Déci· 
sion modificative nC 2. 
51. Cotes irrecouvrables. Exercice 93. 
52 à 67, Tarifs 94 : affaires commer­
ciales ; archives municipales; arto· 
thèque, abonnement et location 
d'oeuvres; médiathèque: Musee 
Fabre, droits d'entrée, visites guidees, 
vente de photographies; droit de vo~ 
rie pour occupation de l'espace urbain; 
direction infonnatique : espaces verts. 
pose de jard inières et location de 
plantes vertes; jeunesse, carte été 
jeunes; Maison des Rapatriés; récep-

tion·protocole, location de salles muni· 
cipales ; restaurants scolaires, rrpas 
adultes {,t associations; service muni· 
cipal d'hygiène et de santé, désinfec· 
tion, désinsectisation: services lune­
raires municipaux et droits de 
concession dans les cimetières: sport, 
installations sponives. 
68, Garantie de la Ville au C.C.A.S. 
pour la restructuration des chambres 
de la residence-foycr Les Aubes. 
69. Garantie de la Ville au Centre 
communautaire et culturel Juif de 
Montpellier pour l'acquisition de 
locaux, 500 Bd d'Antigone. 
70, Garantie de la Ville il la SEMFIM 
pour la réalisation de la première 
tranche de travaux prévue au plan 
dïnvestissement 
71.72. Direction infomlatique: mar· 
ché de licence d'exploitation de logi· 
dei Société Computer Associates; ave­
nant au contrat ECS pour la location 
d'un ordinateur nouveau type. 9121 
modèle 311. 
73. Convention Ville/SMTIJ pour la 
location de 54 places au parking du 
marché aux !leurs. 
74, Avenant nO l au marché GTM 
pour la construction du dénivelé du 
Zénith· Avenue Pierre Mendes· 
France. 
75. Classement dans le domaine 
public communal de l'Allée des Cas­
tors du Midi à la demande de ['Asso­
ciation syndicale. 
76, Convention pour la desserte en 
eau potable de la commune de Mont· 
renier sur Lez à partir du service des 
eaux de la Ville de Montpellier. 
77, Amélioration des réseaux d'assai­
nissemenl et étude des rejets au milieu 
naturel. Programme 93. Convention 
d'aide financière de l'Agence Rhône 
Méditerranée Corse. 
78. Canalisation de transport de gaz 
naturel : Montpellier·lattes. Constittr 
tion de servitude de passage Gaz de 
France/Ville. 
79. Dénomination de voie: rue 
Edouard Villaionga, quartier Millé­
naire. 
80. Appel d'offres ouvert pour réfec· 
tion et aménagements de voirie. 
81. Dénomination de la nouvelle 
médiathèque de quartier Lemasson 
Tastavin, rue Guillaume Janvier : 
Médiathèque Victor Hugo. 
82. Dénomination de la Médiathèque 
Image et Son, actuellement situé dans 
le bâtiment Fabre et qui va s~mstaller 
aux Echelles de la Ville: Médiathèque 
d'Antigone Federico Fellini. 
83. Demandes de subventions les 
plus larges pour le service éducatif du 
Musée Fabre. 
84, Demande de subvention pour 
aménagement et travaux au Musée 
Fabre. 
85. Revalorisation de la valeur des tic· 
kets restaurants pour les agents muni­
cipaux (18F, 24F et 35F au lieu de 16F, 
22Fel33F). 
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VOEU CONCERNANT LES AVENUES DE LA UBERTÉ, DE LA RECAMBAI.E, DE VANIERES, DU COl.ONEL PAVELET. 
mNERAIRE DU RESEAU NATIDMI. EIITIŒ ~A 159 ET L'A 9 PAR LA RD 132 ET LA RN 112. 

~~~:;::;:;td(' Ronddd a en constru\> 
tion, permettra en 'il'P' 

tembre 1994 le raccordement de l'ave­
nul' du Colonel Pavelet el dt: la RD 
132 il l'autoroute A 9, qui sera hors 
péage entre cet échangeur et relui de 
Vendargues. Par ailleurs, l'Etal a 
décide de relier rautoroute A 75 du 
Mas$if Central a l'Autoroute A 9 à 
proximite.' de Montpellier par une liai· 
son autoroutière dite A 759. Il est 
('ssentiel que ce nouvel itineraire 
n'utili~ pas les voi{'S reliant la devÎa­
tion de Juvignac (mise en s{'rvice en 
lI\3n) 1993) il. l'échangeur de Rondelet 
: avenues de la Ubené, d(' la Recrulr 
baie, de Vanières et du Colonel Pave­
let. Ces voies sont en effet situées 
dans un tissu très urbanisé el sont 
déjà trCs chargées. 

Elles ne saurait'nt l'Ire anwnagée) en 
autoroute. Il faut au contraire s'efor· 
("er de réduire la coupure qu'elles 
con'itituent Mja dans ll'~ quartiers 
qu'elles tra\'t'rsent, C'f";\·iH:lire de (ad. 

litE'r leur traverSI't' JIlf It.'$ voit'" trans­
'iersakos (vehkutrs ct pietons), reduire 
les vitesses. L'itint>ritire de transit 
existr déjà ('111ft' la deviation de Juvj. 
glial' et l'A 9 . c'est la RD 132 (route 
de Bionne), ream(>nagœ jusqu'au car­
refour du Rieucoulon dont la conti· 
nuite jusqu'a l'échangeur de Rondelet 
est as."uré par un tronçon dl' la RX 
112; seule la pou~il(' par l'Etal ct le 
Département de la mis/' a deux fois 
deux voies, ave{' les cam.'fours déni­
velé~, de la RD 132 el de la RN 112 
entre la déviation de Juvigflac et 
l'échangeur de Rondelet l'St de nature 
à assurer pour le court el le moyen 

tenne, dans de bonnes conditions de 
securite, la liai~()n en continuité du 
réseau nationall'ntre J'A 759 et l'A 9. 
Cel itineraire {":iL bien adapte au Iran­
!'oit puisqu'il ne traven.t pas de zone 
de logt'ml nt~. Le Const'il \tunicipal, 
en accord aVt~ Il'S riverains concer­
nés, emet dune le voeu que les 
Maîtres d'Ouvrage de cet itineraire 
(Etat·Déparlt:ment), programment et 
accélerent les travaux d'aménage· 
ment de cel axe, tn partieulier la sec· 
tion entre le carreftlur du Rieucoulon 
el l'échangeur de Rondelet pour que 13 
liaison A 759 . A y, en continuité du 
reseau national, soit a~sul't't' sans tra­
verser les quarlierli urbanisés de 
~10ntpe1lier. Des maitenant les pan· 
neaux de jalonnement routier rlevront 
orienter le trafic de transit sur cet itiné­
raire en évitant les Quartiprs dbabital 

VIEU POUR LA RliFOllME DES VALEURS LOCATIVES. 

Conseil Municipal de 

IUrl~~.~s\~~I~:r condamne la 
du Gouvernement 

Balladur, mise en oeuvre par MM. 
Alphandery et Sarkozy, Ministres, 
concernant la non·iD~·ription du projet 
de loi révisant les valeurs cadastrales. 
Alors que pendant deux ans, des com­
missions locales formres d'élus, de 
fonctionnaires territoriaux et des 
impôts, ont travaillé pour rendre plus 
juste la répartition des impôts locaux, 
le G,mvemement arrête tout lE' pro­
œs.'iUS de la loi de rérornlc de 1990 el 
porte la responsabilité de maintenir 
l'injusticE' de l'imposition locale. 

A Montpellier, comme partout en 
France, le travail realh,fo aurait permis 
de revoir des valeurs locatives, dont 
les critères sont vieux de plus d'I /4 
de siècle et considèrent par exemple 
en 1993 une douche comme un élé­
ment de confort de luxe. 
La décision du Gouvernement est 
lourde de conséquences pour le pou· 
voir d'achat d'une grande partie des 
montpelliérains et. particulierement 
de ceux dont les rt'venus sont 
modestes. Si la réfonne etait mise en 
oeuvre, c'est jusqu'a 40 1 de diminu· 
tion de l"impôt local qui ~erait appli· 
qué dês 1994 pour tous les logements 

sociaux H.L~., soit moins d'impôt fon-­
cier bâti pour If's organismes H.LM., 
c'est·iH:liR' plus de logements, plus de 
réhabilitations, plus d'entretien du 
patrimoine du logement social : moins 
de taxe d·habitation pour les locataires 
des HLM., soil plus de juslÎce pour 
les habitants des logements sociaux 
de la ville de \10mpellit-'r. Le Conseil 
Municipal de Montpellier condamne 
la décision du Gouvernement de ne 
pas vouloir inscrire le projet de loi de 
révÎ"ion des valeurs cadastrales pour 
1994, exige QU~ù revienne sur sa dêci· 
sion et Qu'il mellc en œuvre cette 
mesure de ju~tke sociale, 

VŒU CDIllŒIIIiANT LE VOTE DES RÉSIDElITS DE LA CEE À MœTPElJ.IEII 
AUX PROOIAJlIES ÉLECT10IIS EUIIOPÉEINS DE 1994. 

es récents accordg, dans le 
cadre du traité de l'Union 
Europeenne, prévoyaient 

qu'un citoyen de l'Union résidant dans 
un état membre dont il n'est pas res­
sortissant a le droit de ~"Ote aux élec· 
tions au Parlement Européen dans les 
mêmes conditions que [es ressortis· 
sants de cet Etal. Il appartient à 
chaque Etat de mettre en œuvre les 

modalités d'application de cet accord 
avant le 31/12/93, afin qu'elles entrent 
en vigueur aux élections au Parlement 
F..uropéen de 1994. A Montpellier, des 
ressortissants des différents pays de la 
Communauté Europernne sont 
concernés par ces accords. l.a ViUe de 
Montpellier souhaite donc que tout 
soit fait pour que ce qui ligure désor· 
mais dans notre constitution depuis 

Juin 1992 soit mis en œuvre par le vole 
d·une loi organique. Le Conseil Muni­
cipal émet. donc le vœu qu(' Je Gouver· 
nement propose à l'Assemblée Natio­
nale et au Sénat le vote d'une loi 
organique qui pemtetle aux ressortis­
sants de la Communauté Européenne, 
et coruonnement il notre Constitution, 
de participer aux Elections au Parle­
ment Europeen de 1994. 

VIEU tœTIIE L'AllRllCATIOI DE LA LOI FAII.DUX 

• 

ans sa séance du mercredi 
15 décembre J993, au Séna~ 

;oli1iljl la nou\'eUe majorité, sans 
eoncertation, sans inscription à l'orore 
du jour, à la hâle, a abrogé la loi Fal· 
loux, vieille de 143 ans. 
La majorité du Conseil Municipal. 
refusant tout dogmatisme et ayant 
toujours privilégié la concenation et 
le dialogue en ce qui conœrne l'ensei­
gnement. s'élève aujourd'hui conLTe 
ce coup de force contraire à la paix 
sociale el a la démocratie. 
CeUe décision, par sectarisme idéo!o-

gique, relance la guerre scolaire dans 
une période de crise économique où 
la priorité des priorités pour notrr 
pays est la luite pour l'emploi. 
Depuis 1977, nous avons montré 
notre attachement à l'enseignement 
public, en réalh-ant des investisse­
ments considérables dan __ tous les 
quartiers de DOtre \ille, en supprimant 
les prefabriques, en construisant des 
écoles neuve!'! et en donnant des 
moyens importants au corps ensei· 
gnant pour permettre à tous nos 
jeunes de b&néficirr d'excellentes 

conditions de fornlation. Notn> maj0-
rité, qui a t'ait preuve rn ce domaine 
de sagesse, veut aujourd'hui e>.:)uimer 
haut et fon son refus devant cetle 
décision contraire a la paix scolaire et 
li l'intérêt genl'lëÙ. 
D'autre part, ce vote imposé aux Séna­
teurs dang la précipitation est totale­
ment demagugique, au \11 de la situa­
tion financiere imposée par le 
gouvernement aux collectivités loca­
les avec les diminutions des dotationli 
globales de fonctionnement. 

SEANCE DU 22 DECEMBRE 
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BrÈts 
OBJETI1l!OUVE1 MAMMO~LE 
Nous VOus .Comédie-
rnppelons Journée portes 
l'adresse du ouvertes 
bureau des objets vendredi 28 
trouvés. rue des janvier -lOh il 18h 
Etuves (sous sur l'Esplanade 
l'Opéra Comédie). ,Hôpitaux-
Ouvert du lundi Facultés 
au vendredi de Samedi 29 janvier 
13h30 à 17h30. ·9hàl6h 
Tél: 0/.fIJ.91.f{/ Lundi 31 janvier-

MOll! El JAROiNS 
8h à 18h 
Plan des 4 

Jusqu'all3l mars Seigneurs 
1994, la Maison Place J Baume!. 
de 

M8Iu .. l'Environnement 
presente une .Le Professeur 
exposition conçue Henri Pujol, 
et réalisée par Président du 
l'Association Comité de 
Crataegus l'Hérault de la 
Paysages d'Id, ligue Nationale 
présentant un contre le cancer a 
panorama de 150 remercié Georges 
ans de plantations Frëche pour sa 
dans les jardins presence lors de 
de Montpellier el la manifestation 
des environs. organisée par la 
Entrée gratuite. Délégation de 
Maison de Montpellier elle 
l'Environnement Comité de la 
16, rue Ferdinand ügue. A l'issue de 
Fabre la manifestation, 
Tél: 0/.19.12.01 Georges F rèçhe 

PHOTO D'HUMOlJIl 
avait manifeste 
son soutien il la 

Le concours recherche 
~Mettez votre cancérologique 
humour en par la remise d'un 
photo~, exposé chèque de 
jusqu'au 15 SO.OOOF 

~ 
janvier 1994 dans provenant de la 
le Hall de l'Espace récupération du 
Photo AngJe.le verre. 
Corum, ont fait .Cyril BrignoUe, 
l'objet d'une Prêsident du 
sélection Comité Aides 
regroupée en Languedoc-
plusieurs Méditerranée 
catégories. remercie Georges 
Prix des moins Freche pour la 
de 25 ans: mise il disposition 
1) Sébastien gracieuse d'une 
Clavel, salle au Château 
Montpellier; de F1augergues, il 
2) Jennifer l'occasion d'une 
Loiseau,laoou ; soirée organisée 
3) Olivier le'Zl novembre 
Caillab, dernier. Cette 
Montpellier. soirée rassemblait 
Prix des plus de les personnes 
25 ans: solidaires dans la 
1) Alain Dore, lutte contre le 
Lattes , sida pour un 
2) M.France moment 
Dupuis, exceptionnel de 
Sainl-Aunès : joie el de détente, 
3)Georges Uatas, mais aussi 
Perpignan. pennettant une 

sensibilisation 
Le prix. spécial du d·un public plus 
Jury a été décemé large que celui 
il Roland Halimi il des volontaires de 
Montpellier. l'association. 
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Qu'au xxe siècle, malgré les progrès accomplis, toutes les populations du monde n'aient pas encore accès à une 

alimentation suffisante, saine et conviviale, n'en finit pas de faire réagir Louis Malassis, 

Professeur Malassis, pouvez-vous 
nous définir les objectifs d'Agropo­
lis-Muséum? 

Agropolis-Muséum se construit sur un 
gisement exceptionnel constitué des 
2000 chercheurs et enseignants du 
Pôle Agropolis, spécialisés dans Pagro­
nomie, l'écologie et l'alimentation il 
l'écheHe méditerranéenne etiiopicaie. 
Travaillant dans 60 pays du monde, 
ces chercheurs offrent un réseau de 
collecte et de diffusion de données 
remarquable pour une réflexion sur 
les problèmes de l'alimentation dans le 
monde. Depuis les origines de l'huma­
nité, il y a 3 millions d'années, la Ques­
tion de la survie et de la lutte contre la 
pénurie alimentaire reste essentielle. 
Les réponses sont variées selon que le 
système alimentaire est considéré 
dans le temps et dans l'espace. 

Comment s'est élaboré ce projet 
sur Montpellier? 

La construction des bâtiments d'Agro­
polis-Muséum siest faite dans le cadre 
du 2e contrat de plan Etat-Région, en 
partie il Vinitiative du Ministère de la 
Recherche et de la Technologie. Pour 
ce qui est de la Muséographie, lrélabo. 
ration a été prise en charge par des 
membres fondateurs (dont la Ville de 
Montpellier et le District) et des 
Ministères participants (Ministère de 
la Recherche, de la Culture et de 
JlAgriculture). Une procédure est 
actuellement en cours pour l'obtention 
d'un agrément comme Musée de 
France. Agropolis-Museum, au méme 
titre que la Musique ou la Danse, 
appartient il la dimension culturelle de 
Montpellier et panjCÎpe il son élan et à 
son dynamisme. 

le Président d'Agropolis-Muséum. Entretien. 

Comment se présente Agropolis­
Muséum ? 

Agropolis-Museum est un très grand 
projet qui sera bien sûr réalisé sur plu· 
sieurs années. En 1994, ouvrira la 1ère 
tranche de la 1ère salle. Trois grandes 
parties seront visibles dans un premier 
temps : 
- la fresque historique de lralimenta· 
tion et de l'agriculture, qui présentera 
en seize tableaux les grandes évolu· 
tions du phénomène alimentaire 
(depuis les modes de chasse, cueillette 
ou pèche des origines de Jlhomme, jus­
qu'à l'agriculture telle qulon l'envisa· 
geait jusqulau XVITIe siècle et il l'agro­
industrie que nous connaissons de nos 
jours). 
- Les principaux types d'agriculture el 
d'agriculteurs dan s le monde : plu­
sieurs loges seront aménagées, avec 
une ambiance sonore et visuelle, pero 
mettant au visiteur de découvrir huit 
types d'agriculteurs ou agricultures 
différents et de s'interroger sur le 
pourquoi de ces diffèrences, depuis les 
Pays· Sas jusqu'au Sud-Est Asiatique, 
depuis le Sahel jusqulaux Etats-Unis. 
- Les paysages du monde, pennettront 
enfin d'introduire la nterre", en tant 
qulespace organisé pour produire des 
animaux ou des plantes utiles il 
l'homme. Un diaporama pennettra de 
faire défiler des paysages de différents 
pays du monde el tentera de fournir 
des explications. 
Trois autres sections sont prévues 
ultérieurement : "Les Aliments du 
monde", "les Nourritures du monde" 
et "Le banquet de l'humanité" qui 
développera le modèle des consomma-

Associer les jeunes à une 
grande aventure humaine. 

y 1 [. 1. F. 

Un musée exceptionnel, pour poursuivre le combat ...... é 
contre la faim dans le monde. 

tions alimentaires, et où figureront les 
exclus, ceux qui tendent la main et 
ceux qui tendent le poing, et qui ten­
dra il prouver qu'à ce jour, l'homme nia 
pas trouvé sa réponse à la lutte contre 
la faim et que le combat reste 
inachevé. 
L'ouverture en 1995 ou 1996, d1une 
deuxième salle, pennettra d'organiser 
des expositions thématiques où seront 
présentés les travaux en cours en vue 
de lutter contre la faim dans le monde. 

Conunent le Musée sera-t-il ou\·ert 
aux visiteurs ? 

C'est un Musée que nous avons voulu 
ouvrir il un très large public. Une péda­
gogie a été élaborée pour pennettre de 
présenter plusieurs types de visite. 
Des textes directeurs pennettront de 

saisir l'ensemble des données et des 
visites organisées seront prevues. Une 
action particulière sera menée auprès 
des visiteurs du 3e Age et auprès des 
scolaires de la Ville qui bénéficieront 
d'un accès gratuit la formation des 
enseignants et la distribution de maté­
riel pédagogique permettra de com­
penser la faible diffusion de cette par­
tie de l'histoire jusqu'à présent. 
L'histoire de l'alimentation et de JIAgri­
culture apporte en eff~1 une contribu· 
tion importante à une grande aventure 
humaine pas encore conduite à son 
terme. Il est important d'associer tous 
les jeunes à ce combal afin que chacun 
puisse faire entendre sa voix. 

Agropolis Muséum 
951, av. Agropolis 
Tél. 67 04 75 00 
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du Rock 
. 1 l'aventure 

, 984 avec Victotre , Victoire 2 et de 
Démarree e~ 1 oursuit autour ~e 'enregistrement 

a, Montpelher se p d'Art Des studws d t des petits 
. . Stan' p gnemen 

l'ASSOCIatIOn mation, de l'accO~ ars" de la scène, 
à la program 'l'accueil des sta lture rock avec 
groupes loca~:( ad les couleurs de la CU 

Victoire 2 defe~ . t émotion" . 
. conVIctIon e paSSIon, 

une Place pour """ J,JU-" 
autre forme de musi­
que. Le rock, aujour­
d'hui, ne sous entend 
pas seulement le mouve­

~ -<. - '" ~. pre_le 

intéresse Plusieurs publics. 
Notre but est d'assurer, 
au-delà de tout ce qui est 
trop médiatisé, une diffu­
sion de la culture rock, 
sur la durée, avec fou­
. fe souci de la 
qualité et de l'émo-
tion .• 

ment alteNlatii, ou un 
courant sec/aire et ren­
fermé. 11 exprime 
contraire une ,,,,,,,1 
variété et un retour à 

ra_ft\é en 94. 
ntpe\"érall~e!~ 11 ian"le

r 

"pe ft\0 .. p\ga • 
u com- p\t'8. g~ C.01\c.ert c\e soyons UNE T A T D' E S P RIT 

rtle """ . . prends pa une assoCIatIOn, ne nous 
moi j'y crois à c'e limite pas à ,me activité commerciale. 
grouPe.... Nous disposons ainsi de Plus de moyens 
Dans les locaux de Victoire 2, Martine pour améliorer l'accueil des groupes, les 
Vicénat, responsable de la programma- f?rmer a~ ma,;agem.ent, leur,donner 
tion, se débat au téléphone avec un ImformatlOn necessOlre pour s occuper 
~toumeur" parisien. Son objectif. placer des contra~, trouver des tourneurs, des 
en première partie d'un spectacle concerts... . . ., 
accueilli, l'un des 70 groupes locaux qui M~ntpelher fa,t pa.rlle .d un réseau 
gravitent dans son enceinte. natio~a1 de 42 saI~es Idenllfiées Rock et 

Près de 500 musiciens se partagent en 
effet, à l'heure actuelle, les trois locaux 
de répétition du Mas de Grille. Tout 
récemment équipés de matériel neufs, 
ces véritables studios permettent sept 
jours sur sept, de répéter dans des 
conditions excellentes et d'échapper 
ainsi au circuit des "caves" qui faisait 
trembler les tympans ... et le voisinage. 
-Les groupes qui préParent lin disque ou 
un spectacle peuvent également venir 
répéter sur scène, pour se mettre en 
condition de conceri. Et si nous n'illter­
venolts pas sur la partie -e"registre­
ment-, on peut mettre les musiciens en 
cOlttact avec des studios locaux pour 
réaliser leur "m04uette" à des prix inté­
ressants .• 
Ce travail de suivi et d'information, qui 
a beaucoup contribue il la popularité de 
Victoire 2, se prolonge en fonction des 
besoins délectés. "Le faif que nous 

MUSIque dont 1 une des ambitions 
actuelle est de pouvoir revendiquer le 
droit au choix des premières parties. 
Un passage obligé pour tous les 
groupes débutants qui peuvent goûter à 
la scène devant un public de concert et 
souvent, en cas de succès, un tremplin 
direct vers une carrière profession­
neUe ... 

"Regg'Lyss, Mano-Negra, Noirs-Désirs, 
Zwap ou les Maracas ont tous bénéficié 
des apports de Victoire 2. Aujourd'hui, 
ils manifeste"t leur attacltement et leur 
reconnaissance en venant régulièrement 
sy produire en conceri. ùmque "~F.F. 
est passé chez nous, la première fois, on 
a vendu environ 150 places. 
Aujourd'hui, ils font SIllle comble. Bien 
sûr, avec une capacité de 7(}() Places, on 
ne vise pas des ·scores· de 6000 per­
sonnes, il yale Zénith pour ça. On pro­
pose juste une stn/cture j"termédiaire, 
avec une programmation diversifiée qui 

/ 
En 1993, la Salle Victoire 2 a accueilli 
près de 30.000 spectateurs. amateurs de 
blues, de rockabilly ou d'alternatif ... 
·u rock est aVfJnt tout lm étal d'esprit. 
Nous produisons 60 cOltcerts par an, 
sans compter la promotioll locale de 
programmes extmeurs. Parmi eux, des 
lIoms connus, mais aussi des artistes 
qui marchent moins biell, mais qu'on 
aide parce qu'on y croit. Pourtant, IIOUS 

arrivons à nous auto-jîna"cer à 80 ", 
ce qui est rare dans une entreprise 
culturelle". 
Subventionnée par le District de Mont· 
pellier, la Salle Victoire 2, a su prouver, 
au cours des ans, que sa recette était 
bonne. "La programmation de la SIlisoll 
s'est tOl/jollrs attachée à faire tomber les 
barrières érigées entre les divers styles de 
musique. Vic/aire 2 est une salle rock, 
mais elfe est bien Plus que ça. Que l'on 
aime le jazz ou la musique classique, 
Fatal Mambo ou la musique tradition­
nelle ol/gandaise, il y a toujours en soi 

forme populaire, d'expres- nt d" c.e"r"· c\e ",ctolre 2-
sion plus simPle". I\oc:.kers ° • et \.éq"l~1 es de iO"~ 
C . d .. \-es ","cérla rtta n io" ""e 
une~sement, celte émar- H'art\"e ,,,sie"rs ce à \'oc:.cas 

che VIent du Sud et de trois ont reft\lS..t, c\e \a "l\\e. n lo"et" 
pôles musicaux que sont Tou- a"" eClf .. a Cl" Je donn~;re c\ern.\er. 
1 • ~ra 0 11 déC-e .. • ouse, MarseIlle et Montpel- "0 .. - .sée \e a u 
lier. Le sud, creusel des cul- 0~aCl1 programme. Ici, il reste 
tures, peut-être plus habitué au encore très marginalisé. C'est pourtant 
métissage des genres. Une coïnci. une base de travail intéressante, repré-
dence ? Victoire 2 offre également un sent~ti~e d;une certaine façon de penser 
lieu de travail et de création pour deux et dflglr ... 
compagnies de dall.'ie contemporaine Victoire 2 
montpelliéraines, Jackie Taffanel et Mas de Grille 
Michèle Etton. 
-Montpellier est un relais du Printemps 
ck Bourges. Chaque ville doit procêder 
en effet chll4ue année à la sélection d'un 
groupe présenté en ~découverle· au 
célèbre festival. Cette année, c'est le 
groupe Chuppa qui a été retenu ... Un 
correspondant du Centre d'lnfonnation 
du Rock, permet également de regrouper 
dans l'annuaire offidel, tous les contacts 
et les renseignements pour évoluer au 
Plan local ou national ... • 
y a-t-il un domaine qui échappe encore 
à l'énergie et il la vigilance de Vic· 
toire2? 
"Oui, la formation musicale. Elle est 
laissée aux particuliers. n y a d'excel­
lentes écoles en ville et nous ne voulons 
pas IIOUS poser en concurrence. Peut­
être faudrait-il évoquer l'enseignement 
du rock dans les écoles ou les conserva­
toires. En Angleterre, le rock est insm·t 

Tél : 67.47.91.00 
Pour réservation de studio 
Tél: 67.69.06.88 

ET AUSSI 

BOSKOP 
24 bi~, rue Boyer 
Tél. 6122 0636 

ROCI!SI'OIRE ODÉON 
20, rue de Verdun 
Tél. 615810 IO 

MIMI lA SARDINE 
1317, avenue de Toulouse 

Tél. 0/ 69 27 90 

LE CARGO 
o. n>e al Grand St-Jean 

fél. 0/ 92 6611 
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L'A.S . Juvénal Antigone, un club dynamique dl!! 125 Ikenciés. 
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